
 

 

Les informations contenues dans cette fiche ont été compilées par Jaume 
Portell, journaliste spécialisé en économie et relations internationales, dans le 
cadre d'une activité cofinancée à 85% par des fonds FEDER dans le cadre du 
projet AfricanTech (1/MAC/1/1.3/0088) au sein de l'initiative INTERREG VI D 
MAC 2021- 2027. 
 

 

L’ALGÉRIE 
 

Cadre macroéconomique : 
La croissance économique et les revenus de l'Algérie dépendent largement de 
la production et des prix du pétrole et du gaz. Selon les Perspectives 
économiques en Afrique 2024, la croissance en 2022 était de 3,6 % ; l'année 
suivante, elle était de 4,2 %. Le défi de l'Algérie, selon même rapport, est de 
diversifier l'économie au-delà des hydrocarbures, bien que la part du PIB liée à 
secteur ait diminué ces dernières années. Le secteur des services s'approprie 
de des emplois qui disparaissent de l'agriculture, mais le manque d'emplois 
reste un problème à résoudre. Depuis 2021, le gouvernement a mis en place 
une allocation chômage d'environ 100 dollars par mois. Le PIB de l'Algérie en 
2023 était de 247,63 milliards de dollars. 

Dette et monnaie : 

L'Algérie a une dette extérieure de 7315 millions de dollars et, contrairement à 
la plupart des pays africains, ses paiements au titre de la dette extérieure n'ont 
non seulement pas augmenté, mais ont même diminué au cours de la dernière 
décennie. En 2012, elle a payé 664 millions de dollars d'intérêts et d'échéances 
sur sa dette extérieure, un chiffre qui a été réduit à 85 millions de dollars qu'elle 
devra payer d'ici 2025. Son principal et unique créancier multilatéral (83 %) est 
la Banque africaine de développement. Le reste de la dette est détenu par des 
créanciers bilatéraux au premier rang desquels la Chine (7%), la France (4%) et 
l'Italie (3%).  

Le dinar algérien s’est déprécié depuis pandémie COVID en 2020, passant de 120 
dinars/dollars de l’époque à 134 dinars per dollar début 2025. 
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Importations et exportations : 

Les exportations algériennes sont entièrement liées au prix du gaz et du pétrole. 
En 2023, les exportations s'élèvent à 52,4 milliards de dollars, le gaz (52%) et le 
pétrole (27%) étant les principales sources de revenus. Les ventes de ces 
sources d'énergie sont particulièrement orientées vers le marché européen, 
avec un poids important pour l'Italie (29%), la France (14%) et l'Espagne (13%). 
Au-delà de l'Europe, les États-Unis (6 %), le Brésil (3,66 %) et la Tunisie (3,46 %) 
sont des partenaires commerciaux de premier plan. 

Les importations en 2023 s’élevaient plus au moins à 40 milliards de dollars, 
avec un poids important de machines (20%), de voitures ou d’importations 
alimentaires allant du blé, du maïs et du sucre à l’huile de soja. Les vaccins, 
médicaments, pesticides et autres produits chimiques représentaient 10% des 
importations. Les principaux pays d’origine de ces marchandises étaient la 
Chine (24%), la France (11,6%), L’Italie (7,6%), la Turquie (7%) et le Brésil (6%).  

 

L’électricité : 

La production d’électricité de L’Algérie a doublé depuis 2010, bien qu’elle 
continue à montrer le même manque de diversification qu’à l’époque à cause 
de sa dépendance au gaz. En 2010, l’Algérie a produit 45,73 TWh, dont 98% 
proviennent du gaz. En 2023, la production était de 96,3 TWh et le gaz 
représentait 99% du mix. 

 

La défense : 

Les dépenses annuelles de l'Algérie en matière de défense s'élevaient à 16 052 
millions de dollars en 2023, selon le SIPRI, un institut suédois spécialisé dans le 
commerce de la défense. Cela fait de l'Algérie le pays africain qui dépense le plus 
d'argent, en termes absolus, pour la défense. Au total, la défense représente plus 
de 19 % des dépenses du gouvernement. Le principal fournisseur de l'Algérie depuis 
2000 est la Russie. 

Démographie : 

Contrairement à d'autres pays du continent africain, en Algérie, le processus 
d'urbanisation était une réalité en 1990. À cette époque, plus de la moitié de la 
population (52 %) vivait dans les villes. En 2023, ce processus est pleinement 
consolidé : trois Algériens de quatre vivent en milieu urbain. La population a 
augmenté au cours de cette période, passant de 25,3 millions d'Algériens à plus de 
46 millions en 2023. L'espérance de vie a augmenté depuis 1990, passant de 67 ans 
à 77 ans en 2022. La moitié de la population a moins de 29 ans. 

 



L'innovation technologique : 

La présence massive de téléphones mobiles en Algérie a contribué à ce qu'un 
pourcentage croissant de la population peut accéder à l'internet. Actuellement, 
selon l'indice de développement des TIC 2023, 8 Algériens sur 10 ont un téléphone 
mobile. Cette situation a facilité l'augmentation du pourcentage d'Algériens qui 
peuvent accéder à l'internet entre 2010 et 2022 : un peu plus d'une décennie, il est 
passé de 12 % à 71 % de la population. 


